
À la recherche du loup perdu 

Il était une fois une jeune fille aux longs cheveux longs et bouclés qu’on appelait 

boucle d’or. 

Bien que sa Maman le lui eût interdit, cette petite coquine de boucle d’or s’enfonça 

dans la forêt. Au détour d’un chemin sombre elle vit un mystérieux château 

entouré de ronces. Dévorée par la curiosité, qui comme chacun sait est un vilain 

défaut, elle se faufila entre les ronces qui déchirèrent sa jolie robe et elle pénétra 

dans le château à demi-nue, seulement vêtue des lambeaux de sa vertu. Arrivée 

dans le vaste hall et subitement excitée par son propre reflet dans un grand miroir, 

elle considéra trois chandeliers. 

Elle s’empara du plus petit et l’inséra délicatement entre les pétales de sa rose déjà 

gorgée de rosée. « Quoi ? Mais on ne sent que dalle ! » s’écria-t-elle en laissant choir 

le bougeoir. Impatiente et frustrée elle saisit le plus gros. « Bordel, c’est trop 

gros ! » ragea-t-elle en balançant l’engin par terre. Elle empoigna enfin le moyen qui 

était juste à la taille de son con. Elle le fit glisser jusqu’au fond et le réchauffa tant 

et si bien qu’il s’enflamma et perla quelques gouttes de cire chaude. 

Trois orgasmes plus tard, elle monta à l’étage et trouva trois jeunes filles 

endormies. Elle approcha de la première mais déçue par ses petits seins elle se 

tourna vers la seconde. Sous la couverture elle découvrit une poitrine si opulente 

qu’elle n’en sut que faire. La dernière avait des seins justes à la taille de ses mains et 

des tétons ajustés à ses petites lèvres. Si tôt les eut elle aspirés, que la belle au bois 

dormant s’éveilla et s’écria « oh my gode ! », et elles s’amusèrent toutes les deux avec 

le chandelier comme des petites folles. 

Six orgasmes plus tard, les deux jeunes filles bras dessus, bras dessous et sens 

dessus dessous décidèrent de se rafraichir à la proche rivière. Là, elles aperçurent le 

grand méchant loup au pelage somptueux qui était en train de se noyer. Emues par sa 

détresse et sa beauté, elles attrapèrent le malheureux loup par la queue et unirent 

leurs efforts pour le tirer hors de l’eau. Aussitôt, il se transforma en séduisant 

prince charmant aux poils étincelants. « Merci gentes demoiselles, dit-il tout gay, 

mais maintenant vous pouvez me lâcher ! » 

La morale de cette histoire, mesdames, c’est qu’il est plus facile de trouver une 

bonne copine pour tenir la chandelle que le grand méchant loup qui va bien vous 

croquer. 
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